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Lorsqu'on vent amender une terre ou la rendre la nière absolue, parce qu'elle dépend de la nature duplus propre possible a la végétation, il faut Gommen- terrain qu'on a à semer, et do l'espèce de plante qu'oncer par en étudior la nature et conîstater ses qualités confie à. la, terre.ousIlest plus avantageux d'employer les fumiers longs
Ces premières connaissances nous indiquent déjà dans es terres compactes, parc qu'ils tiennent laquelles sont les plantes qui conviennent à un terrain; terre ouverte et la rendeht plus perméable à'l'air et àcar il en est qu se plaisent dans un sol compacte et l'eau les fumiers courts sont préférables pour les ter--rieutandis que 'd'autres préfèrent une terre aride rainis calcaiie.; et poreux.et-poreuse; l'en est-qui demandentun terrain ouvert -Une autre co•nsidér•ti dlet pro'fond pour y développer convenablement leurs p-nfur l'un dl'autrei c'est que nes fier i r t
nguesracies; ta'dieque d'autres; muniesderacines pretre cna uen, dans l'année, tandis u rt.ieuses et pivotantes, n'exigent qu'une mince couche fet des fumiers long sefait re ssen tir pndant deux 'ide'terre végétale. C'est au cultivateur à bien étudier trois an.mis lnsefait pre seie tr't eployé d à

conviennont. n fierqueles plantc8 quilui duire uno récolte; la second peut en nourrir plu-Mavie aen. eeurs, et par conséquenti employer celui ci enr1igr p r Iesecoure amendements, on peut cor- plus grandepartie, si l'on veut avoir le même résul.rger les vips d'un 'terrainp quelconque et les rlesc tat de part et d'autre la première année. On voit, d'a.n.ou f A prs e l; dipstosls lsfvrbe près Cclai quel est l'avantage 'qu'on doit retirer desýSla végétation :ces mendements consitent dans le feuilles, des bruyères; des pailes qu'on ensevelit dansmélange des terres, l'emploi des fumiers et l'usage uno terre.
dos labours. '.:

Nous allons leé considérer séparément. De tous les amendements employés, le labour estO e n n m e r x le plus commun. Il divise et amen blit la'terre; il ra-On amende tin terrain compacte et argileux s .Y mène a la surface celle qui n'est pas assez aérée,mêlant des terres sèches, calcaires ou stiblonnieues; c'est-à-dire ':issez poru-'uu oul;il faciliteen y portant ds plâtras, des gravois, de la chaux, des fitration et l'écolement de s saux ; il détruit lescendres et autres princiles absor bants. Pur ce mélang t mauvaises plantes eten t dettoiealeu ét.on 'divise la terre'et on la rond p'ùs perméable à l'air; me
' 'oui la pénètre plus aisém<nt, la charrue la sillonn C'est on partant de ces idées qu'on sentira combiensans poine, les racines s'y établissent plus facilem ont un labour profond est préférable à: un labour super~fit p'ongont A une plus grando profondeur. . ciel ; car, par le labour profond, on permet aux ra-Sp'il 'ont epu rae 'amend ue arde cinc'a de pion 3- 'bi7eladu

s'agit, terre dé ger et de se mettre à l'abri de l'ardeurlegero et trop poreueo, le mélange d'argile est amen- voranto du soleil, on donne à l'eau la ficilité de fit.dtment 1 plus convenable de tous. trer à une plus grande profondeur, et d'y rester, àDe tous les amendements connus, celui que fournit l'abri de l'évaporation, pour fournir aux -besoins' dula marne est la plus généralement employée: on s'en 1Mais lorsqu'on fiit,sort pour toutes les esp èces de soit, parce que la moarnol on , pour la première fois, des la-les ~ ~ ~ ~ i: ospcorofoopncduel mres dans une terre, su rtout dan s une terreles améliore tous; mais eonnie elle est de nature très- bort e profnd das untee sro dasue qerodifférente, qu'elle. est ou grasse ou maigre, selon la compacte, Lfaut laissr longtemps aérer celle qu'onproportion do ses principes constituants, qui sont sur- rmeno du fond avant de l'employer à produire; sanstout l'argile et la chaux, il faut,faire choix de celle qui ca o courrait risque de n'avoir qu'une médocreré-convient le mieux au terrain qu'on so propose de C't,
marner. La propriété qu'a la nirne en génra de se Cest, ans contredit, à ces labours profonds, quefuser, de se diviser et d'ofleurir à l'air, développe son quelques cultivateurs de renom, doivent leurs princi-'action et ajoutè a sa vertu amcndente les propriétés jaux succès, et on ne saurait trop les'recomm:mnder àdisolvants et stimulantes. Indépndamment deette la plupart d nos cultivateurs qui ne connaissent pas'scconde propriété, il parait que la marno qu'on mêle ore cette source préciouso de prospérité agricole.dans un terrain quelconque lui communique la vertu Mais les labours profonds ne sont pas égalementqu'elle possèdede prendre l'eau et de la retenir 'assez avantageux pour toutes les terres: ils no sont essentielpour ne la livrer a la planto qu'à mesure de ses be- lement necessaires que pour les terres fortes, com-soins: de sorte que cet amendement réunit plusieurs pacles et argileuses. Les terres calcaires, naturellobone qualités qu'aucunautre ne présente au même mont trop poreuses, n'exigent de labour que pourrecouvrir les semences qu'on leur confie.

non-seulement Il est même des terres oÙ les labours. profonds 'neOn peut *considérer les fumiei's . soeuem n tpspaials elssn elsqin omncomme fournissant des sucs mutritifs au végétal, Mais sort pas praticables,,telles.sont celles qui ne forment comme amendant'le terrain auquel on, les confie. En qu'une cou.he de quelques pouces d'épaisseur, on aneffet, les fumier divisent la terre, la tiennent entr'- dessus de bancs de roche, ou au-dessus:du eable, etouverte, 'y facilitent' l'accès de 'l'air, la filtration des d'autres couches peu propres.à la végétation.
eaux, et y laiqsent pour.résidu des principes salins et ,terreux qui,:par-lo laps du temps et;a'près une longue DE L'AcTION DEs.sTIMULANTs SR LA ,V GTATION.
suite d'engrais, changent ou modifient avantageuee- Nous avons parlé jusqu'ici des sucs nutritifs du vément les.primitif. - -J gétal et du pouvoir de la terre dans tout ce qui con-On a longtemps discuté, pour savoir s'il était plus cerne la végétation,'il nous reste à;parler de quelquesconvenable'd'employer les fumiers faits et bien pour-. agentsqui influent, puissamment sur toutes les foue-rie,' quples fumiei longs, ou de litière. La solution tiens de.la plante et sans le concours desquele il;n'y.pe cette question ne put.pas être donnée.d'une ma. a pas de végétation,


